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1
 Ce texte inspiré de l’enseignement et des écrits du saint se trouve dans : 

Bienheureux Pierre-Julien Eymard. Doctrine, ascétique, pastorale. Textes choisis et 

présentés par Henri Evers, S. S. S., Les éditions du Soleil Levant (Les écrits des 

saints), Namur, 1960, pp. 43-48. 

L’édition critique des écrits du saint, consultable sur le site eymard.org, 

conserve trois états successifs : Pierre-Julien Eymard, Œuvres complètes, volume XII 

(prédication après 1856), Centro Eucaristico/Nouvelle Cité, 2008, pp. 585-592, PO 

33-35. 

Le texte présenté par Henri Evers s’inspire très largement, surtout pour les trois 

premières parties, de PO 33, qui était peut-être une première ébauche ; l’édition 

imprimée, correspondant à PO 35, me semble moins accessible. 



 

Pierre-Julien Eymard est né à La Mûre (Isère), dans le diocèse 

de Grenoble, en 1811. Son nom est attaché à la congrégation des 

Prêtres du Saint-Sacrement qu’il fonde en 1856. Son attirance 

pour le mystère de l’eucharistie détermina son apostolat. Après 

avoir longuement contemplé son Seigneur sous le voile des 

espèces eucharistiques, il est enfin appelé au face-à-face le 1er août 

1868.  

Béatifié par Pie XI le 12 juillet 1925, il est déclaré saint par 

Jean XXIII le 9 décembre 1962. 

  



METHODE D’ADORATION SELON LES 

QUATRE FINS DU SACRIFICE 
 

On divise l’heure en quatre parties, correspondant plus ou 

moins à chaque quart d’heure ; à chaque partie on honore notre 

Seigneur par l’une des quatre fins du sacrifice, savoir : l’adoration, 

l’action de grâces, la propitiation et la supplication. 

 

 

PREMIERE PARTIE : L’ADORATION 

 

1° Adorez notre Seigneur Jésus-Christ, réellement et 

substantiellement présent en la sainte Hostie. Adorez-le par 

l’hommage le plus respectueux de votre corps et de votre âme, 

vous prosternant silencieusement devant sa souveraine et divine 

majesté, comme les rois mages se prosternèrent devant son 

berceau en la crèche de Bethléem [cf. Mt 2, 11]. 

 

2° Adorez-le par l’hommage de votre foi, le reconnaissant, 

avec saint Thomas, pour votre Seigneur et votre Dieu, quoique 

caché, humble et doux, sous le voile des saintes Espèces. Dites-lui 

donc : Mon Seigneur et mon Dieu (Jn 20, 28). 

 

3° Adorez-le par l’hommage explicite de toute votre âme, de 

toutes les puissances de votre intelligence, de votre coeur, de votre 

volonté, de votre mémoire, de toutes vos pensées, paroles, actions, 

afin qu’il vive et règne en vous, que tout en vous soit à lui et pour 

lui, que tout soit inspiré par son amour et dirigé vers sa plus 

grande gloire.  

 

4° Mais comme votre adoration est faible et imparfaite, 

unissez-la aux adorations de toute la sainte Eglise, de toutes les 

âmes qui l’aiment, unissez-la aux hommages de la cour céleste, et 

spécialement à l’adoration de la très sainte Vierge et de saint 



Joseph, quand ils étaient sur la terre. Continuez leur service et leur 

amour auprès de notre Seigneur Jésus-Christ, que le Père céleste 

vous confie, qu’il vous donne. 

 

 

  



DEUXIEME PARTIE : L’ACTION DE GRACES 

 

1° Louez la bonté de notre Seigneur Jésus-Christ, qui tout en 

demeurant au ciel avec les anges et les saints, veut bien habiter 

avec nous ici-bas, afin de ne pas nous laisser orphelins sur cette 

terre d’exil et en cette vallée de larmes. 

 

2° Bénissez sa puissance, qui, par amour pour l’homme, lui 

fait déroger à toutes les lois de la nature, lui fait voiler sa gloire, sa 

splendeur, et l’expose sans défense à tant d’outrages ; ces 

outrages, il est vrai, ne l’atteignent pas directement, mais ils sont 

une injure à l’amour qui l’a porté à demeurer avec nous.  

Et cela jusqu’à la fin du monde, en tous les lieux. 

 

3° Louez, exaltez et bénissez un si grand amour. Remerciez-le 

par toutes les puissances de votre âme, par l’hommage de toute 

votre vie. 

Jamais vous ne pourrez pleinement reconnaître la grandeur de 

ce don, l’excellence de ce bienfait. Il faudrait être Jésus lui-même 

pour égaler notre reconnaissance à ce prodige d’amour. 

Unissez vos actions de grâces à celles de la très sainte Vierge 

et de toute la cour céleste. 

 

4° Contemplez Jésus en son sacrement. Voyez-le pauvre et 

faible comme à Bethléem, obéissant comme à Nazareth ; là, 

comme dans sa vie apostolique, il brûle de zèle et d’amour pour la 

conversion des pécheurs, pour la sanctification de ceux qui 

l’aiment et veulent le suivre. Ne craignez pas d’entrer dans des 

détails pour rendre plus ardente votre reconnaissance. 

 

 

  



TROISIEME PARTIE : LA PROPITIATION 

 

1° Considérez combien Jésus, qui a voulu instituer 

l’Eucharistie par amour pour l’homme, est délaissé par celui-ci, 

méprisé, outragé dans son sacrement. 

L’homme ne pense pas à reconnaître cet amour. Il en fuit 

même la pensée, ou, du moins, il ne fait rien pour s’en souvenir, il 

n’y prête même aucune attention. 

N’est-ce pas de la dureté de cœur ? Jamais on n’agirait ainsi 

avec un ami ou un bienfaiteur. 

 

2° Par son divin sacrement Jésus nous apporte du ciel tous ses 

dons, tous ses mérites, toutes ses grâces. Il nous les offre avec une 

libéralité sans pareille. 

L’homme, trop souvent, ne prête aucune attention à ces 

faveurs, il n’en veut pas ! Quelle ingratitude, à épouvanter les 

démons eux-mêmes ! 

 

3° Pour perpétuer son office de médiateur et de sauveur, Jésus 

en l’Eucharistie a voulu se faire la victime perpétuelle de notre 

salut : il renouvelle à tout instant, en notre faveur, le sacrifice 

offert par lui sur la croix. 

Combien restent indifférents devant un tel amour combien 

n’assistent jamais à ce divin sacrifice, le méprisent par là, 

considérant cette assistance comme une chose inutile et sans 

valeur. 

D’autres, qui s’approchent du divin sacrement sans les 

dispositions voulues, insultent le divin Sauveur et, en quelque 

sorte, le crucifient de nouveau dans leur cœur (He 6, 6). 

 

4° Prosternez-vous aux pieds de ce roi eucharistique, et offrez-

lui vos réparations. Faites amende honorable pour les pécheurs, et 

offrez à son divin coeur des consolations qu’il a demandées. 

Réparez pour les négligences et les profanations commises 

contre la sainte Eucharistie, pour celles dont vous vous êtes rendu 



coupable envers elle, et de celles qui se commettent sur toute la 

surface de la terre. 

Demandez grâce et miséricorde pour tous les pécheurs. C’est 

ce que Jésus désire le plus ardemment. Il veut accorder aux 

pécheurs le pardon de leurs fautes, il veut les sauver ; mais il veut 

une médiation. Soyez médiateur avec lui. 

 

 

  



QUATRIEME PARTIE : LA SUPPLICATION 

 

1° Adorez Jésus au ciel, qui, à la droite de Dieu, intercède 

pour nous (Rm 8, 34). Il est aussi, là, dans l’Eucharistie, offrant 

sans cesse ses prières à son Père pour toute l’Eglise et pour chacun 

de ses membres. 

Il désire que vous vous unissiez à sa prière, comme à sa 

médiation. 

 

2° Priez-le lui-même, car s’il est là au sacrement, c’est qu’il 

veut y recevoir votre prière et qu’il désire exaucer vos demandes. 

Demandez-lui pour vous-même un accroissement de foi et 

d’espérance, qu’il vous accorde la grâce de travailler efficacement 

à sa gloire. 

 

3° Priez-le pour la sainte Eglise, le Souverain Pontife, les 

pasteurs auxquels est confié le soin des âmes qui lui sont si chères. 

Priez-le pour ceux qui, dans l’ordre de la puissance 

temporelle, détiennent le pouvoir, afin que, éclairés par le 

Seigneur et fidèles à ses enseignements, ils travaillent avec 

efficacité au bonheur de leurs peuples, par la concorde universelle 

dans la justice et la charité. 

 

4° Implorez la bonté divine en faveur de tous ceux pour qui 

vous devez prier, pour vos parents, vos amis, les personnes qui se 

sont recommandées à vous. 

Demandez la conversion des pauvres pécheurs : qu’ils se 

repentent de leurs fautes et arrivent au bonheur éternel.  


